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Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.
Il est séducteur, fier et ne croit plus à grand-chose.
Elle est volage, indomptable et s’est promis de ne plus jamais se faire avoir.
Pourront-ils se supporter ?

À mon gros chat roux et ses doux ronronnements qui m’ont accompagnée durant ces longues heures d’écriture…
Chapitre 1
GABRIEL
Où l’on passe une nuit blanche
L’insomnie le tenait. Gabriel roula sur le côté du lit, dos contre le matelas, soupira. Ses yeux s’habituèrent à l’obscurité, balayèrent le mur de briques rouges apparentes, avant de s’arrêter sur le plafond lézardé au-dessus du lit.
Ce n’est que le tout début de l’automne à Londres. En ce mois de septembre, il faisait encore relativement beau et les nuits n’étaient pas si fraîches que cela. La capitale anglaise était encore plongée dans la nuit, mais les noctambules, eux, n’avaient pas dit leur dernier mot. Même si les fenêtres étaient fermées, Gabriel entendait parfois les rires bruyants de jeunes gens ou des klaxons de voiture venir briser le silence. Camden town. Animée, toujours, de jour comme de nuit.
La pièce était plongée dans la pénombre, mais on devinait qu’un certain désordre régnait. Le loft ne comportait qu’une seule pièce très spacieuse, avec un plafond haut, des poutres lasurées, de larges fenêtres qui en fin de journée, laissaient entrer le soleil. Gabriel aimait s’accouder à l’appui en fer forgé tandis qu’il grillait sa clope matinale. Ici, chez lui, c’était clairement le repaire d’un garçon célibataire de vingt-trois ans. Bien souvent, la large table basse était jonchée de bouteilles vides en tout genre, de cannettes de bière, de cendriers improvisés dans des gobelets en plastique et, parfois, de restants de pizza froids abandonnés là, attendant de savoir quel serait finalement leur sort. Quelques tableaux d’art moderne chinés sur les marchés de Camden et des photographies artistiques venaient agrémenter les murs couleur blanc cassé.
Gabriel était là, le corps étendu sur son lit, nu sous le drap froissé, qu’il avait rejeté légèrement sur le côté. Il était à demi endormi, un bras replié derrière sa tête, ses cheveux châtains ébouriffés. Ses yeux bleus étaient rougis par la fatigue et pourtant bien ouverts malgré l’heure tardive.
Son esprit alcoolisé vagabondait, bondissant d’une idée à l’autre, incapable de trouver le sommeil, lorsqu’il entendit un marmonnement endormi. La silhouette étendue à côté de lui se tourna et ramena le drap sur elle dans un geste machinal. Sa conquête du soir. Il avait peine à se rappeler son nom. Cela le tracassait… Elle semblait dormir profondément. Les yeux bleus de Gabriel glissèrent vers elle. C’était une jolie fille, l’une de ces Anglaises à la peau laiteuse, aux cheveux clairs, aux courbes généreuses et désirables…
Plus tôt dans la soirée, Aaron, son meilleur ami, et lui s’étaient retrouvés ici, au loft. Ils avaient invité Pablo, le colocataire Erasmus d’Aaron. Ils avaient bu quelques bières, maté un match de Manchester United, ri, parlé de leurs dernières conquêtes féminines. Puis, ils étaient sortis à Soho, dans une boîte branchée. Gabriel avait regardé avec une lueur de malice Aaron séduire une étudiante, une Japonaise, genre, beauté froide. Et lui, il avait finalement jeté son dévolu sur la copine de cette dernière, la jolie pâlotte, britannique pure souche. Comme toujours pour Gabriel, cela avait été d’une simplicité déconcertante : quelques regards plantés dans les yeux de la jeune femme, quelques paroles bien choisies, jouer un peu la distance, la laisser venir, laisser flotter un peu de mystère, poser une main dans son dos quand elle propose d’aller danser un peu… Et voilà qu’elle était là, endormie dans son lit, repue de sexe et tranquille, confiante, offerte.
Combien de fois le schéma s’était-il répété ? Il sentait bien que certains automatismes s’étaient mis en place dans sa manière de séduire. Gabriel ne faisait pas de promesses car s’il était un séducteur invétéré, il n’était en revanche pas un beau-parleur. À ces filles d’un soir, il ne leur promettait pas la lune et elles semblaient comprendre par elles-mêmes qu’il ne fallait rien attendre de lui. Souvent, le matin, elles filaient comme elles étaient venues, oubliant parfois un élastique pour les cheveux ou un collant effilé au pied du lit. Hormis ces quelques oublis, aucune trace de leur passage ne subsistait.
Gabriel Holloway ne s’engageait pas. Jamais. Ce n’était pas qu’il ne voulait pas, c’est qu’il n’en avait jamais ressenti l’envie ni le besoin. Il vivait de la séduction, de ces nuits sans lendemains, de ses flâneries sexuelles sans conséquences, et n’avait jamais envisagé qu’il puisse en être autrement.
— Gabriel ?
Son prénom, prononcé dans l’obscurité, arracha le jeune homme à ses réflexions nocturnes. Elle – et merde, songea-t-il, quel était son prénom déjà ? – le regardait avec des yeux de merlan frit.
— Oui ? répondit-il, à voix basse, comme pour ne pas briser tout à fait le silence.
— Tu ne dors pas ?
— Non. Pas fatigué.
Il mentait, pour tout dire. Il était dans un état profond de fatigue mais les insomnies étaient pour lui choses fréquentes et revenaient régulièrement.
Il vit la jeune femme se rapprocher de lui. Elle avait entendu dans ses paroles une invitation. Elle glissa une main sur le torse de Gabriel.
— Pareil pour moi…
Il croisa son regard, vaguement, dans la pénombre. Elle en redemandait, songea-t-il. Il ne dormirait pas de toute façon, alors pourquoi ne pas lui donner ce qu’elle attendait ?
Gabriel attrapa la nuque de l’inconnue et l’embrassa. Elle ferma les yeux et colla son corps nu contre le sien. Elle était brûlante, comme enfiévrée à l’idée de ce qui allait se passer. Gabriel effleura l’un de ses seins et constata avec un grognement satisfait que son téton était déjà dur. Il n’avait rien eu à faire. Il saisit les hanches de la jeune femme et roula sur elle. Elle écarta ses cuisses, gémissant déjà, se cambrant sous lui, impatiente de le sentir en elle. Elle s’offrait, une seconde fois, douce et frémissante, à la virilité de Gabriel.
Tout avait toujours été, pour Gabriel Holloway, d’une facilité déconcertante.
Et lorsqu’il reçut, sur les coups de 7 heures du matin, après ce second ébat qui avait laissé la jeune inconnue béate de satisfaction sur son oreiller, un message de Seth Borrow en personne, cela ne fit que lui confirmer qu’il était né pour être un séducteur :
Bonjour, M. Holloway. C’est d’accord. Vous en êtes. Passez au bureau de Honeytraps à 9 heures pour votre entretien individuel. Nous verrons si vous avez le profil. – Seth Borrow


Chapitre 2
GABRIEL
Où Gabriel découvre un secret bien gardé
Il fut incapable de se rendormir après ce SMS matinal. Comment l’aurait-il pu ? Voilà trois jours que Gabriel avait passé un casting en ligne pour « en être », comme l’écrivait si bien le manager de l’agence Honeytrapde Londres, baptisée sobrement « Experts en séduction ». Rien que ça. Et lui, Gabriel Holloway, était l’élu. Il n’en revenait toujours pas. Il allait passer un entretien et sans doute devenir un Honeytrap, il allait être rémunéré pour être un séducteur professionnel, autrement dit pour faire ce qu’il faisait déjà de manière innée, depuis des années. Quoi de mieux que de faire un job que vous connaissiez déjà par cœur ?
Payée pour séduire des hommes mariés et potentiellement infidèles : voilà le job d’une séductrice professionnelle (jusqu’à présent l’agence de honeytrapping1 qui l’intéressait n’embauchait que des femmes). Une Honeytrap choisit un pseudonyme afin de préserver sa véritable identité, tenue secrète pour les raisons qu’on imagine. Elle travaille donc à tester la fidélité d’hommes en tout genre. Il ne s’agit pas pour elle de coucher avec l’homme en question mais seulement de le séduire. Ensuite, deux options s’offrent au « gentleman » ainsi testé : céder à la tentation ou ne pas y céder. C’est simple. C’est binaire. Dans tous les cas, le dossier est ensuite bouclé et les résultats de l’expérience – si tant est que l’on puisse l’appeler ainsi – sont alors transmis à Madame-son-épouse. Cartes en mains, c’est ensuite à elle de décider ce qu’elle veut « faire de son mari ». S’il est infidèle, elle peut par exemple choisir des façons douces qui ne laissent pas de traces trop visibles – hop, un peu d’arsenic dans sa soupe du soir et le tour est joué – ou plus barbares (certains diraient hardcore) comme l’ébouillanter dans un bain trop chaud ou le dépecer en tout petits morceaux. Ce genre de dérapages reste tout de même rare. La plupart du temps, les femmes trompées se contentent de se servir du dossier monté par l’agence (photos, comptes rendus et même enregistrements à l’appui) pour prouver l’adultère de leur cher et tendre et déposer une demande de divorce en béton armé (avec pensions mirobolantes et tout le tralala).
Gabriel venait donc de décrocher un rendez-vous avec Seth Borrow, directeur de l’agence Honeytrap de Londres. Il se remémora la première fois où l’idée de devenir un Honeytrap lui avait effleuré l’esprit… C’était lors de cette fameuse soirée estivale, quelques mois auparavant. Gabriel était enfin allé rendre visite à son frère Crawford et sa petite amie Riley dans leur nouvel appartement à Covent Garden. Ils avaient passé une agréable soirée tous les trois. Après quelques verres et souvenirs cocasses sur l’adolescence des deux frères, Crawford avait commencé à faire des allusions maladroites sur le passé de Riley : « Crois-moi, sous ses airs de jeune femme sage et studieuse, Riley a le passé le plus tumultueux de nous trois réunis ! », avait-il claironné de ce ton malicieux que Gabriel lui connaissait bien.
Gabriel revoyait très bien la scène : Riley qui levait les yeux au ciel et fronçait son petit nez retroussé… Crawford avait alors stoppé net, réalisant qu’il avait été sans doute un peu trop bavard et que cette déclaration allait engendrer des questions inévitables. Mais c’était trop tard : la curiosité de Gabriel était piquée, il fallait tout dire ! Finalement, ce fut de la bouche de Riley elle-même (sobre, qui plus est, contrairement aux deux frangins) que la vérité avait surgi après que Gabriel l’avait titillée toute la soirée pour en savoir plus. « C’est… Bon, si je te raconte la vérité, que ce soit bien clair, tes parents ne doivent jamais rien en savoir, d’accord ? Rien de rien ? (Il avait juré, la main sur le cœur.) Je faisais partie d’une agence qui rémunère des jeunes femmes pour séduire des hommes en couple… Rien de sexuel, c’est platonique… Le but est de tester leur fidélité envers leur compagne », avait expliqué Riley.
Crawford et elle s’étaient alors interrogés du regard, comme cherchant à savoir s’ils devaient en dire davantage. Puis, émoustillés par l’intérêt que Gabriel portait à leur histoire atypique, ils avaient consenti à tout lui raconter et Gabriel avait écouté, bouche bée, le récit de la vraie rencontre entre son frère et Riley, grâce à l’agence Honeytrap. Tout cela était bien loin de la version édulcorée officielle qu’ils avaient donnée aux Holloway. Ainsi donc, le jeune couple avait gardé cet incroyable secret trois longues années. Gabriel était abasourdi par ce qu’il entendait et voulait tout savoir. Mais Riley McDean était coriace et têtue, et elle avait obstinément refusé de lui donner plus d’informations sur l’agence dans laquelle elle avait travaillé.
Malheureusement pour Riley, Gabriel n’était pas réputé pour être l’être humain le plus docile qui soit. Cette histoire d’agence mystérieuse dont on lui avait caché l’existence l’avait fasciné. Son intérêt avait été piqué au vif. Gabriel avait enquêté. Fouiné. Questionné un peu ici et là. Google et les forums Internet en tout genre avaient été ses meilleurs amis pendant plusieurs jours. Il était tombé, à sa plus grande stupéfaction, sur diverses agences de honeytrapping, découvrant qu’elles avaient le vent en poupe depuis quelques années. Et puis, finalement, il avait trouvé ce qu’il cherchait, le site web de l’agence Honeytrap la plus réputée de tout Londres. Un nom, mentionné en bas de page du site, avait particulièrement attiré son attention : « Seth Borrow, manager ». Il avait déjà entendu ce nom-là, plusieurs fois, il en était certain. Ce Seth Borrow était l’ami de Riley.
Excité par sa trouvaille, il avait pris soin de noter le numéro de téléphone de Seth, indiqué sur le site. Il ne savait pas exactement ce qu’il allait en faire car, après tout, le service proposé par les Honeytraps de cette agence était plutôt destiné aux femmes. Mais pourtant, il garda ce numéro dans le répertoire de son téléphone, ayant le pressentiment qu’un jour ou l’autre, il lui servirait.
Il avait eu raison.
Régulièrement, il était retourné sur le site et avait guetté les nouveautés, apprenant peu à peu à connaître l’agence et ses membres. C’était presque devenu une sorte de rituel, lorsqu’il se levait le samedi matin après une nuit festive. Un café, une cigarette et un petit tour sur le site des Honeytraps. Tiens, une nouvelle recrue au pseudonyme aguicheur. Ou bien : Oh, les tarifs ont augmenté. Parfois, il s’amusait à lire les commentaires enjoués de femmes qui partageaient leur satisfaction sur le forum : « Depuis mon divorce, je revis. Je ne me suis jamais autant amusée que sans Greg. Je ne remercierai jamais assez les Honeytraps et M. Borrow pour leur travail exceptionnel et pour m’avoir ouvert les yeux sur mon ex-mari. – Rosie ». Il avait l’impression de se plonger dans un roman à suspense chaque fois qu’il imaginait la vie de ces femmes trompées, la vie des jeunes et belles Honeytraps, ou encore la vie de Seth (qui, il en était sûr, devait être un sacré type). Il se familiarisait avec cet univers. Et bien sûr, il n’en avait parlé à personne, pas même à Aaron, son meilleur ami, qui se serait sûrement foutu de lui, lui aurait fait la morale, et aurait sûrement eu raison.
Et puis un matin, il était tombé sur cette annonce, mise en ligne quelques jours auparavant, et les battements de son cœur s’étaient subitement accélérés dans sa poitrine :
« L’AGENCE S’AGRANDIT ! Nous recherchons des hommes entre 18 et 45 ans, au physique avantageux de préférence et désireux de démontrer leurs aptitudes à séduire la gent féminine. Tout atout ou talent caché (vous jouez du piano, vous avez écrit un livre, vous êtes un sportif hors pair…) est susceptible de nous intéresser. Bien entendu, il ne s’agit en aucun cas d’utiliser les services proposés par l’agence dans un but de rencontres amoureuses ou sexuelles. Nous offrons à nos clientes (et futurs clients) la garantie d’un service de séduction impeccable et professionnel. Nous recherchons de jeunes hommes séduisants, motivés et sérieux. Si intéressé, veuillez me contacter par mail ou directement au numéro indiqué.
Seth B., manager »
Gabriel avait souri. La voilà, l’occasion qu’il attendait depuis longtemps. Il avait aussitôt saisi sa chance, contacté Seth par mail, envoyé une photo de lui et passé un premier casting à distance consistant en une série de questions sur son apparence et ses goûts.
Et, en ce matin d’octobre, il avait finalement décroché son entretien, pour de vrai.


1.  Le honeytrapping, terme anglo-saxon, est un joli mot composé qui traduit littéralement donnerait quelque chose comme « doux piège », « piège de miel » ou encore « piège sexy ».
Chapitre 3
SETH
Où Seth Borrow a un œil de lynx
— Oui… Bon, bon, je vois, marmonna Seth Borrow en griffonnant quelques mots sur son calepin. Tout ceci est passionnant.
Silence de l’homme assis en face de lui, l’air un peu déstabilisé et mal à l’aise. Seth fronça les sourcils en le scrutant un bref instant. Si un froncement de sourcils et un regard appuyé le perturbaient autant, il ferait un piètre Honeytrap, songea Seth.
— Nous vous recontacterons. Merci, annonça-t-il poliment en se levant, invitant par là même le dénommé Larry à en faire autant.
Larry avait trente-six ans et était divorcé depuis peu. Lorsqu’il avait entendu parler de ce casting hors norme pour hommes, il avait décidé de tenter sa chance. Mais Seth n’était pas dupe : les hommes célibataires en quête du grand amour, il les repérait facilement, eu égard à sa grande expérience. Or, c’était typiquement le profil d’homme qui ne pouvait pas faire un bon Honeytrap. Ils étaient trop sentimentaux. Trop sensibles.
— Merci à vous pour cet entretien, sourit le dénommé Larry en tendant une main à Seth. Pensez-vous que…
— Nous avons peu de places pour le moment et la liste des candidats est longue, l’interrompit Seth, aimablement, avec sa délicatesse légendaire.
Le pauvre Larry opina, rougit fortement et salua Seth en bafouillant confusément, avant de sortir du bureau.
— Suivant ! lança Seth si abruptement que Monica, la Honeytrap qui s’improvisait secrétaire pour la journée, sursauta de surprise et s’empressa d’aller ouvrir la porte pour laisser entrer le candidat suivant.
Seth Borrow soupira d’un air tout à fait théâtral, tout en pinçant l’arête de son nez entre son pouce et son index, comme si une subite et violente migraine le prenait.
Voilà environ deux heures que de jeunes Londoniens se présentaient dans son bureau afin de passer des entretiens pour le recrutement des Honeytraps hommes. Alors bien sûr, ce défilé masculin n’était pas pour déplaire à Seth, non. Loin s’en faut. Cependant, il ne pouvait cacher sa déception. D’accord, il y avait bien eu deux-trois spécimens tout en abdos et pectoraux assez intéressants, dont il avait surligné les noms sur son calepin et qui pourraient faire l’affaire. Mais pas de « révélation », pas d’incroyable séducteur comme il en avait rêvé…
Oh bon sang, que tout cela est déprimant, songea Seth, en soupirant pour la centième fois de la matinée. Monica lui jeta un bref regard compatissant.
— M. Holloway, annonça-t-elle timidement, ouvrant la porte au candidat suivant, arrachant Seth à ses considérations.
— Holloway ? répéta le manager à voix haute, surpris.
Il n’eut guère le temps de s’interroger plus longuement qu’un jeune homme entra. Au grand soulagement de Seth, il ne s’agissait pas de Crawford Holloway. Pendant un instant, il avait imaginé voir un « ancien dossier » débarquer et se présenter comme candidat potentiel…
Crawford Holloway, le dossier 418 qui avait réussi à débaucher une brillante Honeytrap quelques années auparavant. Ce dossier 418 était devenu le dossier le plus célèbre de l’agence, une légende vivante. Seth ne comptait plus les expressions en vogue au sein de ses recrues, telles que : « Et toi ? As-tu trouvé ton dossier 418 ? » ou les remarques du style « Il est beau comme un dossier 418 ! » L’histoire d’amour et le départ scandaleux de Riley, alias Marilyn Kane, avait fait des vagues… et des émules. Nombre de jeunes Honeytraps avaient alors tenté de l’imiter et de trouver l’amour parmi les missions qu’on leur proposait, ce qui avait entraîné des licenciements massifs et regrettables de jeunes femmes jusque-là talentueuses et irréprochables ; sans compter les plaintes des clientes, se sentant dupées. Malgré tous ces déboires, Seth n’avait jamais cessé pour autant d’apprécier Riley. Les deux amis se voyaient régulièrement et en toute discrétion pour ne pas décevoir le Big Boss, qui avait eu vent de l’affaire et s’en était trouvé fort contrarié.
Non, le jeune homme qui se tenait devant Seth n’était pas Crawford Holloway. Mais il était indéniable que les deux hommes partageaient le même patronyme et des traits communs, ce qui ne manqua pas d’intriguer Seth Borrow.
— Monsieur Holloway, n’est-ce pas ?
— Lui-même, répondit le jeune homme, ne baissant pas les yeux face au regard inquisiteur de Seth.
— Votre prénom est… ?
— Gabriel, monsieur. On m’appelle souvent Gaby.
— Enchanté, Gabriel… Asseyez-vous, je vous en prie, fit Seth en désignant un fauteuil de la main.
Seth chercha dans sa mémoire s’il avait déjà entendu parler d’un Gabriel dans le clan Holloway, mais Crawford était assez discret sur sa vie personnelle et familiale et il fut bien incapable de répondre à sa question. Ce Gabriel avait une allure fort agréable, soit dit en passant. Il était grand, athlétique mais pas surgonflé à la testostérone comme nombre des jeunes hommes qu’il avait vus ce matin-là, et le costume noir qu’il avait choisi lui seyait à merveille.
L’œil expert de Seth examina au peigne fin ce nouveau candidat tandis qu’il se déplaçait jusqu’au fauteuil. La chemise bleue était parfaitement raccord avec les yeux du jeune homme, qu’elle mettait en valeur. Les deux boutons du haut étaient défaits et il y avait un léger faux pli sur le devant, détail que Seth nota scrupuleusement dans sa mémoire surentraînée. Aux yeux de Seth, qui avait été élevé dans une famille de cinq enfants dont la mère dévouée était une vraie Wonder Woman des tâches ménagères, seules les femmes expérimentées savaient repasser impeccablement une chemise… Gabriel était donc indubitablement parti de chez ses parents et à coup sûr – sans vouloir paraître macho – célibataire. Il avait des cheveux châtains qu’il ne semblait avoir fait aucun effort pour discipliner avant de venir. Ce jeune homme était un fêtard. D’ailleurs, Seth remarqua les cernes sous ses yeux. À sa manière de se déplacer et de s’asseoir, Gabriel Holloway semblait sûr de lui, il était de ce genre d’hommes qui savent pertinemment l’effet qu’ils produisent et qui n’ont rien à prouver à personne. Et puis surtout, il était incroyablement séduisant. Un genre de beauté un peu sauvage, sombre, que lui conférait ce visage visiblement peu enclin aux grandes expressions sentimentales. Il y avait un je-ne-sais-quoi d’indomptable dans l’expression qu’il affichait, dans ce regard déterminé et cette bouche légèrement charnue et boudeuse. Ce Gabriel Holloway avait quelque chose du bad boy que l’on aurait forcé à enfiler un costume pour la première fois de sa vie.
Gabriel Holloway, sans le savoir, venait de passer victorieusement la première phase de l’entretien.

Chapitre 4
GABRIEL
Où Gabriel est passé au crible
Gabriel s’assit et releva les yeux. Il croisa alors le regard de Seth sur lui. Un regard perçant, digne de celui d’un rapace évaluant les capacités et caractéristiques de sa proie. Il toussota, comme pour tirer Seth de sa contemplation :
— Avez-vous quelque lien de parenté avec Crawford Holloway ? demanda finalement ce dernier.
Évidemment. La question à laquelle il n’aurait su échapper. Gabriel s’y était préparé de toute façon. Il s’était douté que son nom de famille ne manquerait pas d’attirer l’attention.
— En effet… C’est mon frère.
— Oh, ceci explique cela…
Gabriel se mordit l’intérieur de la joue, comme pour ne pas répondre trop vite. Il ignorait comment interpréter le ton de Seth, mais il décida finalement de risquer une question un peu téméraire :
— Est-ce un problème, monsieur Borrow ?
— Je vous en prie, appelez-moi Seth. M. Borrow me donne l’impression d’avoir atteint l’âge où l’on a les cheveux qui grisonnent et le moral en berne. Vous apprendrez vite – si vous êtes retenu pour le job, cela va de soi, ajouta-t-il aussitôt – que je déteste tout ce qui est trop formel. Mais Riley a déjà dû vous parler de moi et de mes… névroses, n’est-il pas vrai ? demanda Seth, avec un sourire intéressé et faussement naïf.
— À dire vrai… Non. Elle est toujours très discrète sur sa vie privée, son passé et ses amis, répondit Gabriel, contournant une question qu’il estima dangereuse. Je n’ai appris que par hasard qu’elle avait travaillé pour les Honeytraps… et j’ai découvert l’agence par mes propres moyens.
— Oh, opina Seth, visiblement satisfait de cette réponse.
Gabriel décela la lueur d’intérêt qui brillait dans le regard de Seth. Un bon signe, sans aucun doute.
— Et pour répondre à votre question, reprit le manager, non, ce n’est pas un problème. En réalité, ce serait même plutôt un atout.
— Vraiment ?
— Oui. Votre frère a été le seul capable de dévoyer l’une de nos meilleures recrues Honeytraps. Il était à n’en pas douter, un grand séducteur. Les gènes étant ce qu’ils sont, cela joue plutôt en votre faveur.
La réplique avait été débitée avec un tel sérieux que Gabriel ne put empêcher un sourire discret de venir se glisser au coin de ses lèvres. Ainsi donc, il aurait hérité du gène familial du séducteur. Intéressant.
— Vos proches sont-ils au courant de votre démarche ? questionna Seth, haussant un sourcil inquisiteur.
— Bien entendu.
Premier mensonge, premier test. Un tout petit mensonge bien nécessaire, n’est-ce pas ?
— Tant mieux, je n’aimerais pas causer d’ennuis à Riley ou Crawford et encore moins m’attirer leurs foudres, expliqua Seth d’un ton insidieux.
— Évidemment.
— Mais si vous me dites qu’ils sont parfaitement au courant et qu’ils approuvent votre décision de travailler pour nous, alors je ne peux qu’accorder du crédit à vos propos. D’ailleurs, mon innocence et ma grande foi en l’honnêteté du genre humain ne peuvent que me pousser à vous croire sur parole, n’est-ce pas ?
— Tout à fait, assura Gabriel, sans ciller.
— Et s’il s’avérait que vous avez menti, il est évident que je ne saurais en être tenu pour responsable en aucune manière, bien entendu ?
— On ne saurait être plus clair, assura Gabriel, enchanté par ce petit jeu d’esprit.
— Nous sommes d’accord, opina Seth.
Il était évident que Seth Borrow se refusait à renvoyer Gabriel Holloway dans ses pénates, aussi menteur soit-il. Après tout, n’était-il pas le premier candidat à avoir véritablement du potentiel depuis le début de ce casting ?
Gabriel sentait qu’il avait marqué des points auprès de Seth. Alors, bien sûr, il n’avait pas dit la vérité, et ni Crawford ni Riley sans doute, pour des raisons différentes, n’aurait approuvé sa décision. Mais qu’importe. C’était sa vie et il n’avait jamais été docile de toute façon.
Seth prit quelques notes puis reporta toute son attention sur Gabriel qui se retint de ne pas tendre le cou pour lire ce qu’il avait écrit.
— Quel âge avez-vous ?
— Vingt-trois ans.
— Parfait.
Griffonne sur son carnet.
— Trois qualités ?
— Capricieux, obstiné, narcissique, répondit Gabriel, sans hésitation.
— Il me semble que ce sont plutôt des défauts, non ? sourcilla Seth.
— En effet. Mais je préfère être honnête.
— Je vois. D’autres traits de caractère particuliers à signaler ? questionna Seth, en dissimulant mal la curiosité que lui inspirait le jeune candidat.
— Je suis assez orgueilleux.
Haussement de sourcils. Griffonne sur son carnet.
— Êtes-vous en couple ?
La manière dont la question était posée sous-entendait que Seth connaissait déjà la réponse, ce dont ne doutait pas Gabriel.
— Non. Et si je l’étais, je pense que concilier amour et honeytrapping est impossible. Je suis célibataire et déterminé à le rester.
— On ne choisit pas toujours de tomber amoureux, malheureusement, crut bon de rétorquer Seth.
Gabriel opina. Mais il eut envie de répondre que lui, il n’y croyait pas, à l’amour. Que lui, il croyait aux relations d’une nuit, à un homme et une femme se rencontrant et se désirant, il croyait à l’alchimie des corps mais pas à celle des cœurs. Il avait déjà cru être amoureux une fois ou deux mais il s’était vite rendu compte qu’il avait confondu attirance et sentiments. Il ne comprenait d’ailleurs pas pourquoi certaines filles avaient semblé s’attacher à lui alors même qu’il ne leur avait donné aucune raison d’y croire. Comme c’était enfantin de penser qu’il existait autre chose que des relations charnelles entre un homme et une femme. Il avait pitié de tous ces gens au cœur brisé qui pleuraient sur leur sort. C’était aussi pour ça d’ailleurs que le monde des Honeytraps le fascinait tellement : pas de sentiments. Du flirt, de la séduction, du jeu, mais surtout pas d’amour. Piéger des femmes infidèles et apprendre à des maris naïfs que l’amour est un mirage éphémère et ne vaut pas grand-chose face au désir, insoumis.
— Je ne me sens pas prêt pour une relation, de toute façon, se contenta-t-il de répondre, peu désireux de s’étaler sur sa philosophie amoureuse pour l’instant.
Déterminé à convaincre Seth, il se pencha, coudes appuyés sur ses cuisses, et le regarda droit dans les yeux, sans ciller.
— Donnez-moi ma chance.
— Pourquoi vous plutôt qu’un autre ?
— Je suis un Holloway.
Bonne réponse.
Seth lui fixa un autre rendez-vous pour le lendemain, afin de lui faire passer un test d’aptitudes relationnelles et de culture générale mais aussi pour lui faire remplir divers questionnaires plus approfondis sur sa situation personnelle et sa conception de la séduction. C’était bien la première fois de son existence que Gabriel avait hâte de passer un test et de répondre à des questionnaires.
Lorsqu’il sortit à l’air libre, il ne souriait pas, pourtant il n’avait pas été aussi heureux depuis longtemps et il se sentait l’esprit léger. En face, Green Park commençait à se parer de son feuillage automnal ocre et brun. C’était vraiment beau.
Il prit une profonde inspiration, sentant bien que cette journée marquait le début de sa nouvelle vie, puis, les mains dans les poches de sa veste, fila.

Chapitre 5
GABRIEL
Où l’on trinque à Shoreditch
Lorsque Seth l’appela quelques jours plus tard pour lui annoncer qu’il était retenu, avec deux autres jeunes hommes, Gabriel sentit un vif sentiment de satisfaction mêlé de soulagement l’envahir. Il avait accompli quelque chose qui lui tenait à cœur, et cela faisait bien longtemps que cela ne lui était pas arrivé. Alors, certes, ses parents auraient sans doute préféré qu’il ne lâche pas ses études de droit et que son sentiment d’accomplissement fut symbolisé par un beau diplôme, accroché dans un cabinet d’avocats fraîchement repeint… mais qu’importe. Il avait concrétisé son désir, il avait le job ! Il ne lui restait plus qu’à montrer de quoi il était capable, et ce ne serait pas à ses parents, non. Il se le prouverait à lui-même.
Car depuis cette soirée mémorable de juin dernier où il avait annoncé vouloir arrêter ses études, l’estime qu’il avait de lui-même en avait pris un coup. L’expression déconfite de son père et les larmes à peine retenues de sa mère avaient tourné en boucle dans son esprit, pendant des semaines et des semaines. Tu ne reprendras pas le cabinet familial ? avait bafouillé sa mère, la voix tremblante. Non, il ne serait pas avocat, comme eux. Il les avait cruellement déçus, comme d’habitude. Car après tout, n’était-ce pas là l’histoire de sa vie ? Déjà lorsqu’ils étudiaient à St Benedict’s School, l’un des établissements privés les plus réputés de Londres, les deux frères prenaient des voies bien différentes. Le brillant Crawford épatait tout le monde en excellant dans tous les domaines tandis que Gabriel passait son temps à se faire remarquer et ce pour de mauvaises raisons. Il y avait cette appréciation… celle qui était revenue dans son bulletin, à chaque fin de trimestre et qui avait rythmé ses études : « Gabriel a du potentiel et des capacités mais ne se donne pas les moyens de réussir. Élève indiscipliné et parfois à la limite de l’insolence. »
Eh bien. Qu’à cela ne tienne ! Le petit Gabriel insolent allait désormais exploiter son potentiel… avec les femmes.
Il était aux environs de 21 h 30 ce vendredi 1er octobre, lorsqu’il enfila son blouson en cuir et retrouva Aaron, Tanner et Nate au Bricklayers Arms. C’était un pub à l’atmosphère détendue que la petite bande d’amis fréquentait depuis quelques années déjà. Ils y avaient leurs habitudes. Et pour cause, Shoreditch était l’un des quartiers préférés de Gabriel et de ses acolytes : pubs et discothèques branchés, jolies filles, et jamais l’occasion de s’ennuyer.
À peine entré, l’odeur si caractéristique de certains pubs londoniens vint chatouiller ses narines : le parfum un brin écœurant mais tellement révélateur de la bière qui a imprégné le bois des tables.
En été, le pub était tellement bondé que les clients débordaient jusque sur les trottoirs de Charlotte Road, sirotant leur verre en parlant avec entrain. Mais le temps était moins estival depuis quelques semaines maintenant, aussi les amis de Gabriel s’étaient-ils installés à l’intérieur, à une table haute, autour de trois pintes de bière blonde.
— Je vois qu’on ne m’a pas attendu, nota Gabriel en donnant une brève accolade à Aaron avant de serrer la main de Tanner puis celle de Nate.
— Bah, on se déshydratait, sourit Nate en tirant la langue, faisant mine d’être complètement assoiffé.
— C’est ça, ouais, fit Gabriel, le sourire en coin.
— Allez, Gaby, j’te paye un verre, yep ? proposa Tanner avant de s’éclipser vers le comptoir, sans attendre une réponse qu’il connaissait déjà.
Gabriel se sentait toujours heureux quand il était en compagnie de ses trois amis. Le plus ancien était Aaron. Ils se connaissaient depuis le jardin d’enfants. S’ils avaient eu des périodes tumultueuses et bagarreuses, ils ne s’étaient finalement jamais quittés. Aaron était sans conteste la personne qui connaissait le mieux Gabriel et le seul dont il acceptait les critiques – sans pour autant toujours en tenir compte. Il faut dire qu’Aaron Patterson était du genre franc, pas du style à passer par quatre chemins lorsqu’il avait quelque chose à dire. Les deux inséparables copains avaient fait la rencontre de Tanner et Nathanaël bien des années plus tard, au lycée. Le feeling entre ces quatre-là était tout de suite passé.
— Alors ? What’s up ? lança Aaron sur le ton de la conversation. C’est silence radio depuis une semaine…
— Rien de spécial, mentit Gaby avec un haussement de sourcils, évitant habilement le regard de son meilleur ami.
— Menteur, maugréa Aaron avant de boire une gorgée, sur ce ton qui signifiait je-te-connais-par-cœur-me-l’a-fait-pas-à-moi.
— Il a bien dû se choper une ou deux petites gazelles cette semaine, le salaud, sourit Nate avec sa subtilité légendaire. Allez Gaby, dis-nous tout, ajouta-t-il d’un ton goguenard.
— Rien depuis la jolie pâlotte, admit Gabriel sur le ton de la confession, faisant mine de s’excuser pour le manque d’événements palpitants dans sa vie.
— Pas depuis le week-end dernier ? T’es au régime ? lança Nate en riant.
Chaque fois qu’il riait, Nathanaël dévoilait des dents incroyablement blanches contrastant avec sa peau d’ébène. C’était un grand noir, bâti de telle manière que ceux qui traînaient avec lui pouvaient être sûrs de ne jamais être embêtés ou provoqués en soirée. Pour compléter ce portrait tout en muscles, Nate tenait une salle de sport dans le quartier de Willesden et était aussi à l’aise dans cet univers qu’un poisson dans l’eau. Un poisson avec des pectoraux massifs et des cuisses dignes de Thor. Et quand il riait comme c’était le cas à cet instant, c’était tonitruant. Avec son rire et sa musculature impressionnante, Nathanaël Mackrosel attirait souvent les regards sur lui. Il était ce genre d’hommes qui ne passent pas incognito.
— C’est à peu près ça. Je vais bientôt hiberner, l’hiver approche, répondit Gabriel, sourire en coin, sans se départir de son humour.
Tanner, qui était au comptoir et bien embarrassé avec ses quatre nouvelles pintes pleines à ras bord, glissa deux doigts dans sa bouche et siffla ses amis pour qu’ils viennent lui donner un coup de main.
— C’est pour la bonne cause, marmonna Nate en filant au bar.
Gabriel le suivit des yeux en faisant mine de ne pas avoir remarqué les regards intrigués qu’Aaron lui lançait. Depuis quelques minutes maintenant, ce dernier ne soufflait plus un mot et se contentait de laisser ses yeux noirs suspicieux scruter son meilleur ami, comme s’il sentait que Gabriel cachait quelque chose sous son air tranquille et sûr de lui.
Aaron n’était pas aussi costaud que Nate, pas aussi bavard que Tanner et sans doute pas aussi beau que Gabriel, mais on ne pouvait lui ôter un charisme indéniable. Il tenait d’arrière-grands-parents polonais un teint très blanc qui contrastait avec des cheveux et des yeux noir corbeau. Son visage ciselé et son nez droit lui donnaient une allure un peu froide alors même qu’il était sans aucun doute bien plus chaleureux que Gabriel, en de nombreuses circonstances. Aaron était surtout très observateur et cela lui permettait de s’adapter à n’importe quel interlocuteur. Sans doute, songea Gabriel, Aaron aurait-il pu faire un bon Honeytrap s’il n’avait pas eu un sens aigu de l’éthique et une foi inviolable en la spiritualité du mariage. Son éducation catholique y était pour beaucoup. Aaron, qui pourtant ne se privait pas de quelques amusements réguliers avec des partenaires variées, croyait en l’âme sœur. Gabriel, lui, ne croyait qu’aux plaisirs de la chair et au Carpe diem « parce qu’on n’avait qu’une vie ». C’était là la plus grande différence entre les deux hommes. L’autre étant qu’Aaron mentait très mal, ce qui aurait fait de lui un piètre Honeytrap, à bien y réfléchir.
— Allez, arrête de jouer les blanches colombes et crache le morceau, fit Aaron à voix basse, les yeux un peu brillants à cause de l’alcool.
— J’vois pas de quoi tu parles, répondit Gabriel, tout en sachant très bien qu’Aaron finirait de toute façon par le faire parler.
Être un Honeytrap était censé être un job totalement secret. D’ailleurs, il n’en dirait rien à personne… Sauf à Aaron. Pour la simple et bonne raison qu’il était impossible de cacher une nouvelle si énorme à quelqu’un qui le connaissait mieux que son propre frère.
— Profites-en, Tanner et Nate sont occupés avec Leïla, ajouta Aaron en désignant du menton leurs deux amis.
Ils étaient toujours au bar, tenant les bières dans leurs mains et essayant d’obtenir le numéro de Leïla, la serveuse, qui, comme à chaque fois, les renverrait s’asseoir bredouilles. C’était presque devenu un jeu entre eux, depuis le temps.
— Si tu veux tout savoir, j’ai décroché un job… Enfin, je suis à l’essai pour quelques semaines, avoua Gabriel en parlant juste assez fort pour que seul Aaron entende.
— C’est pour un job que tu fais tant de secrets ? questionna son ami, déçu.
— Oui. Mais ce n’est pas n’importe quel job…
— Putain, souffla Aaron, tu commences à me faire flipper, Gaby… Tu vas faire quoi ? Gogo danseur ? Me dis pas que tu as lâché le droit pour danser en string à bonbons autour d’une barre dans un club échangiste à Soho sinon…
— Arrête tes conneries. Rien à voir et bien mieux payé.
— Tanner et Nate reviennent, cesse de faire des mystères et crache le morceau bordel, siffla Aaron entre ses dents, ne cachant plus son impatience.
— Tape agence de honeytrapping sur Internet, je ne peux pas t’en dire plus. Et ferme-la, ça doit rester strictement entre nous.
— Juro, promit Aaron à voix basse au moment où Tanner et Nate posaient les bières sur la table.
Juro, « je jure », c’était leur mot depuis qu’ils avaient commencé le latin au collège. La formule solennelle qui signifiait tout, le mot qui revenait à prêter serment de garder un secret. Gabriel se sentit soulagé : après une telle promesse, Aaron ne pourrait pas le trahir.
— Matez-moi le trio qui vient de s’installer au comptoir, sourit Nate en jouant des coudes et de son imposante carrure pour reprendre sa place entre Aaron et Gabriel à la table.
De manière fort peu discrète, quatre paires d’yeux masculins se tournèrent alors vers le trio en question. Trois jeunes femmes venaient de se glisser au comptoir, le temps de commander leurs verres. Elles venaient vraisemblablement d’arriver et étaient de dos, debout, attendant la barmaid.
— Pas mal… Ça mérite un toast, les mecs, renchérit Tanner en passant une main dans ses cheveux roux.
— À l’amitié ? proposa Gabriel, se sentant d’humeur sentimentale, ce qui ne lui arrivait que rarement.
— Mec, tu vas me faire chialer, merde, rit Nate, faisant mine d’essuyer une larme.
— À l’amitié, reprit Aaron sérieusement, en levant sa pinte et en filant un petit coup d’épaule complice à Gabriel.
Ils trinquèrent en riant, la bière déborda et coula sur la table.
La soirée ne faisait que commencer et c’était tant mieux.

Chapitre 6
GABRIEL
Où l’on croise une belle inconnue
— Tu veux vraiment aller au McQueen ? râla Nate.
— Putain, mec, un peu de classe, merde. Tu veux choper quoi ? Une vraie nana, genre raffinée ? Parce que c’est pas en traînant toujours dans nos clubs habituels qu’on va rencontrer de vraies femmes, avec de l’expérience, argumenta Tanner, exaspéré.
— Qui t’a dit qu’on cherchait des cougars ? fit remarquer Gabriel, un brin provocateur.
— Très juste, qui t’a dit ça ? répéta Nate, heureux de trouver un allié.
Ils se disputèrent ainsi pendant plusieurs minutes. Gabriel et Nate voulaient aller au Bedroom Bar, Tanner voulait tester le McQueen, et Aaron semblait décider à suivre les uns ou les autres indifféremment. Finalement, Tanner, à court d’arguments pendant un instant, émit une idée qui ferait pencher la balance en sa faveur, il en était sûr.
— Demandons aux filles au comptoir où elles vont. On parie combien que ce n’est sûrement pas au Bedroom Bar ?
— Demande-leur, vas-y, maugréa Nate. On parie tout ce que tu veux en bagels, pour l’after.
Ni une ni deux, Tanner se retrouva au comptoir auprès du trio féminin ou plus exactement du duo féminin, puisque la troisième jeune femme s’était éclipsée sans que les garçons ne le remarquent, tout occupés qu’ils étaient à se disputer à leur table.
Tanner Hopkins était peut-être le moins séduisant des quatre, avec son côté un peu maigrichon et pâlot, mais il était incontestablement celui qui avait le plus de bagout. Il parlait bien – un peu trop parfois, ce qui avait le don d’agacer ses amis – et avec une verve peu commune. Tanner était un malin et savait embobiner les filles avec ses bons mots, la plupart du temps.
— Tan’ serait prêt à tout pour un bagel, commenta Nate à voix basse, visiblement impatient de voir son ami à l’œuvre. Il va nous offrir du show.
— Ah… Le bagel en sortie de boîte… Un must-have qu’il ne faut pas sous-estimer, ajouta Gabriel, se sentant d’humeur à blaguer.
Le mot « Honeytrap » tournait en boucle dans sa tête depuis l’appel de Seth le matin même. Le lendemain, il commencerait l’aventure et il n’était pas sûr de pouvoir attendre jusque-là. Il ne s’était pas senti aussi vivant et enthousiaste depuis une éternité, comme si quelque chose de vraiment excitant lui arrivait enfin.
La musique rock du pub était forte et les garçons n’entendaient pas ce que Tanner disait aux deux inconnues. Ils le virent parler en remuant les mains, l’air assez convaincant. À leur grande surprise, ils virent celui-ci revenir vers leur table un moment plus tard, en compagnie des deux jeunes femmes.
— On a perdu tous les deux, elles envisagent d’aller au Magic Roundabout, confessa-t-il à Nate, tandis que les jeunes femmes le précédaient de peu.
Elles discutaient entre elles tout en arrivant à leur table, à voix basse elles aussi, et Gabriel aurait juré qu’elles parlaient d’eux. Il les salua, tandis que Tanner poussait les pintes sur la table haute pour faire de la place aux cocktails colorés des nouvelles arrivantes.
Ce fut la petite brune aux cheveux coupés au carré qui prit la parole la première, tandis que Nate se confondait en excuses et se décalait pour leur faire de la place, essayant de se rendre aussi peu imposant que possible.
— Alors comme ça, le Bedroom Bar, hein ? demanda-t-elle d’un ton espiègle aux garçons, comme s’il s’agissait d’une question piège.
— C’est très chouette le Bedroom Bar, répondit Nate, du tac au tac, sans se laisser démonter.
— Mouais. On sait pourquoi… Les filles y sont assez faciles. Vous êtes d’ici ?
— On habite tous les quatre à Londres, opina Tanner.
— Et vous venez souvent à Shoreditch ?
— Assez souvent pour savoir où sortir, renchérit Aaron, qui était resté silencieux jusque-là.
— Alors, vous devriez connaître les meilleures adresses, commenta la brunette. Nous, on va toujours au Magic ou au McQueen… C’est branché, ça m’étonne que vous n’y soyez jamais allés. Vous êtes leur genre de clients, ajouta-t-elle. Et c’est un compliment.
Elle adressa un clin d’œil direct à Gabriel, ce que ne manqua pas de remarquer Aaron. Il jeta un bref regard complice et à demi goguenard à son ami. Il se disait sans doute que, comme d’habitude, Gabriel n’avait même pas eu besoin d’ouvrir la bouche pour s’attirer les faveurs de la gent féminine. Il lui suffisait d’être là, tout simplement, pour se faire ostensiblement draguer.
— Si on teste le McQueen, vous venez avec nous ? suggéra Tanner, ravi.
La brunette consulta sa copine du regard, puis répondit en opinant, regardant cette fois-ci ouvertement Gabriel : « Oui, on peut s’arranger. »
— Alors va pour le McQueen, obtempéra Nate, visiblement séduit. Et vous, vous êtes du coin ? demanda-t-il, curieux d’en savoir plus sur les deux jeunes femmes.
— Helen et moi habitons le quartier, c’est notre pendaison de crémaillère ce soir, annonça fièrement la petite brunette. Nous sommes colocataires. Et moi, c’est Sydney.
Helen se présenta à son tour et les garçons les questionnèrent toutes deux sur leur nouvel appartement. Sydney était clairement un boute-en-train, Helen se montrait plus réservée mais elle semblait plaire à Aaron qui ne manquait pas de lui jeter des regards en biais.
Elles étaient jolies mais Gabriel ne trouvait ni l’une ni l’autre particulièrement attirante. En revanche, il dut reconnaître que Sydney ne manquait pas de conversation. Elle le regardait de ses grands yeux marron et lui souriait chaque fois qu’il prenait la parole, même pour dire deux mots.
— Ton prénom, c’est… ?
— Gabriel.
— J’aime bien ce prénom, répondit-elle presque aussitôt. Ça me fait penser à l’ange.
— Il cache bien son jeu alors, répliqua Aaron, sourire en coin.
La réplique fit rire Sydney. Nate semblait plus blasé que jamais. Visiblement, il trouvait Sydney séduisante mais elle n’avait d’yeux que pour Gabriel. Un panneau lumineux indiquant « I HAVE A CRUSH » n’aurait pas été plus clair que les regards qu’elle lançait au jeune homme.
À cet instant, la troisième jeune femme qui s’était éclipsée quelques minutes plus tôt et que les garçons n’avaient que très brièvement aperçue de dos, rentra à nouveau dans le pub, son portable à la main et les rejoignit directement.
— Je vous laisse dix minutes pour passer un coup de fil et vous ne pouvez pas vous empêcher de vous faire inviter, fit la nouvelle venue, avec une moue moqueuse aux lèvres.
Elle était apparue soudainement, se faufilant au milieu d’eux, aussi élégamment et discrètement qu’il était possible de le faire, comme un petit chat. La réaction ne se fit pas attendre. Cela ne dura peut-être qu’une fraction de seconde, ce fut imperceptible et pourtant, Gabriel ne fut pas le seul à ouvrir des yeux ronds et à sentir l’électricité dans l’air. Il n’eut même pas besoin de regarder les garçons pour savoir qu’ils étaient au moins autant émoustillés que lui.
La troisième inconnue était superbe. Rayonnante. En vérité, Gabriel eut la conviction qu’elle était incontestablement la plus belle fille de la soirée. Voire de tout Shoreditch. Voire de tout Londres. Voire de toute l’Angleterre.
Ses yeux bleus la détaillèrent et l’embrassèrent en un seul instant, mais qui eut sur lui un effet indélébile. Elle était assez grande, environ un mètre soixante-dix sans doute, mince et élégante. Elle portait un léger haut noir, un peu flottant autour de ses épaules à demi dénudées et lorsqu’elle se pencha pour siroter à la paille une gorgée du verre d’Helen à côté d’elle, elle laissa entrevoir très légèrement la naissance de sa poitrine. Ses longs cheveux blonds et lisses étaient attachés en une haute queue-de-cheval qui lui descendait jusque dans le milieu du dos, libérant un beau visage ovale, encadré de quelques mèches folles. Gabriel était suspendu à ses lèvres rosées lorsque celles-ci s’étirèrent en un large sourire qui illumina ses traits.
— Ces filles sont incorrigibles, fit la belle inconnue en jetant un regard rieur à Tanner qui parut à deux doigts de défaillir devant ce signe direct d’attention.
À croire que tous avaient perdu la faculté de parler, pendant un bref instant. Heureusement, l’intéressée semblait avoir suffisamment de tact pour faire mine de ne pas s’être aperçu de l’effet que son arrivée venait de produire, et Sydney relança si vivement la conversation que les garçons sortirent subitement de leur torpeur :
— Alors, prêts pour une folle soirée au Mc Queen ?
— Prêts, opina Aaron.
À dire vrai, Gabriel en était certain, ses amis n’avaient jamais été aussi « prêts » de toute leur vie. Preuve en était qu’ils avaient cessé de négocier à tort et à travers l’endroit où se déroulerait la suite des festivités.
Ils payèrent et sortirent du pub pour retrouver la rue, tout aussi animée. Helen, Sydney, Nate et Tanner prirent les devants, Aaron, Gabriel et la mystérieuse troisième jeune femme leur emboîtèrent le pas.
Et alors, sans savoir pourquoi, Gabriel ressentit l’envie irrépressible de connaître le prénom de l’inconnue, lui qui d’habitude n’y attachait guère d’importance (il ne se souvenait d’ailleurs pas des prénoms de ses conquêtes, les trois quarts du temps). Il lui posa la question et elle lui répondit tout en marchant, sans le regarder, avec une sorte de fierté non dissimulée, comme si derrière son nom se cachait une célébrité, un nom à retenir, un nom qu’on n’oubliait pas :
— Grace. Grace Weatherby.
Gabriel se fit alors la promesse qu’un jour ou l’autre cette Grace Weatherby viendrait s’ajouter à son tableau de chasse, déjà bien rempli. Parce que maintenant qu’il l’avait rencontrée, il était convaincu, en son for intérieur, que ce fichu tableau serait toujours incomplet s’il n’y ajoutait pas le nom de cette superbe inconnue.

Chapitre 7
GRACE
Où Grace Weatherby est en mission improvisée
Le club appelé le McQueen avait, il est vrai, une ambiance différente de ce à quoi étaient habitués les quatre acolytes, mais une ambiance somme toute plaisante et décontractée. Grace les sentit finalement assez vite à l’aise. Elle s’étonnait encore de la capacité qu’avaient ses copines à dégoter toujours des compagnons nocturnes plutôt séduisants. Ces quatre types étaient drôles et avaient l’air plutôt cool, elle devait l’admettre.
Rêveuse, assise sur l’un des sofas en cuir très confortable de la lounge room, Grace sirotait son Mojito. Sur le canapé en face d’elle, Aaron – il lui semble que c’était son prénom, à moins que ce ne soit Ashton ? Elle n’était plus très sûre – écoutait avec attention la timide Helen lui parler de son ancienne vie à Liverpool. Les autres avaient disparu au milieu de la foule estudiantine qui dansait. Grace avait promis à Sydney de les rejoindre dans un instant.
La belle blonde soupira en songeant à Riley. Sa meilleure amie lui manquait cruellement lors de ce genre de soirées. Riley était en vacances en Italie avec son Crawford et profitaient de la dolce vita à Milan, bien loin de l’agitation londonienne. Depuis que Crawford était entré dans la vie de Riley, trois ans auparavant, Grace avait dû apprendre à partager son amie. Bien sûr, elle n’était pas « jalouse » à proprement parler, simplement, elle avait senti que son amie devrait désormais équilibrer son temps libre entre le garçon qu’elle aimait d’une part, et sa meilleure amie d’autre part.
À la fin de ses études à la Royal Academy of Dramatic Art, quand elle avait décroché sa place au sein d’une troupe de théâtre renommée, Grace s’était installée dans un deux-pièces qu’elle louait, dans le quartier de Marylebone, avec une belle vue sur Regent’s Park. Elle était à quelques pâtés de maisons seulement de Riley, et ça, c’était le luxe absolu. Mais, bien évidemment, depuis qu’elle s’était pointée à l’improviste et était tombée malencontreusement sur Crawford en tenue d’Adam, elle s’abstenait autant que possible de venir sans prévenir chez son amie et d’entrer sans frapper en criant « Je suis lààà ! ». À chaque fois qu’ils se remémoraient cette anecdote, cela leur provoquait une crise de fou rire incontrôlable.
Ainsi s’étaient écoulées ces dernières années pour Grace : la concrétisation de son rêve d’être comédienne, le déménagement dans le quartier de Marylebone, et puis surtout… des missions toutes plus nombreuses et réjouissantes les unes que les autres, au sein de l’agence « Experts en Séduction ». À dire vrai, si le départ de la Honeytrap « Marilyn Kane », alias Riley, n’avait pas été facile pour Grace, elle avait finalement surmonté l’épreuve. Seth avait craint que Grace ne suive son amie et ne quitte l’agence, aussi lui avait-il confié une montagne de missions toutes plus attrayantes les unes que les autres. Elle avait même eu droit à des primes considérables pour ses missions, ce qui, lorsqu’on voulait mener un certain train de vie dans la capitale, n’était pas négligeable. Grace s’était amusée comme une petite folle, avait changé de pseudonymes toutes les semaines selon son humeur sans s’attirer les réprimandes de Seth qui n’osait pas la contrarier et elle avait pu, pour son plus grand divertissement, séduire toutes sortes d’hommes…
Lors du Gala des Honeytraps l’année précédente, le Big Boss en personne était venu la féliciter, déclarant devant toutes les autres que « Grace Weatherby était une Honeytrap émérite », sans doute la meilleure qu’ils n’aient jamais eue. Si la jeune femme avait attisé les jalousies, elle n’en avait que faire. Depuis que Riley avait quitté l’agence, Grace n’avait pas cherché à se faire de nouvelles amies au sein de la petite communauté secrète des Honeytraps. Elle avait, en revanche, noué des liens avec quelques-unes des comédiennes de son ancienne école, comme Sydney et Helen, qui l’accompagnaient en ce vendredi soir festif.
Quant aux amourettes, la belle blonde en avait eu. Des histoires d’un soir, d’une semaine ou d’un petit mois, tout au plus. Pour ce genre d’idylles, Grace était la championne. Le nombre de garçons qui se pâmaient devant elle était considérable. À ceux qui ne lui déplaisaient pas, elle ouvrait la porte de sa chambre. Mais elle n’aurait su donner autre chose qu’un peu de flirt, des sourires égarés et son corps, de temps à autre. Elle avait bien tenté de donner son cœur une fois par le passé : on le lui avait rendu chiffonné, déchiqueté et taché comme un vieux torchon. Depuis, elle avait lavé ledit torchon, l’avait repassé, plié soigneusement et rangé dans un tiroir de sa commode fermé à double tour. Oublié, le petit cœur fragile.
Cette histoire sentimentale douloureuse, Grace en avait fait une force : sans les tromperies de son ancien amant, elle ne serait jamais devenue une Honeytrap. Forte, fière et indépendante. D’ailleurs, les hommes qu’elle rencontrait comprenaient vite qu’ils avaient peu de chance de rester dans sa vie. De toute façon, elle ne leur laissait voir d’elle que ce qu’elle voulait bien. Elle jouait de son look de grande blonde aux origines suédoises, se faisant souvent passer pour plus stupide qu’elle ne l’était. Son QI exceptionnel, ses opinions et ses pensées intimes, Grace les gardait pour elle-même, elle était persuadée que les garçons qui la fréquentaient n’en avaient que faire, de toute façon. Grace Weatherby avait décrété depuis belle lurette qu’elle se suffisait à elle-même.
— Viens danser, pitiééé !
Sydney venait de se planter devant elle, main sur la hanche, agacée et impatiente, arrachant Grace à ses pensées.
— Tu as l’air énervée, fit remarquer Grace en souriant.
— Sans doute parce que je crève de chaud à danser et à me démener pour un mec, bougonna Sydney en adoptant un ton d’enfant capricieuse, pointant le menton vers la piste de danse.
Elle laissa tomber ses bras en signe de défaite et s’assit sur le sofa, aux côtés de Grace, laquelle ne put s’empêcher de rire :
— Oh chérie, dis-moi un peu, lequel te donne du fil à retordre ?
— Le grand châtain aux yeux bleus.
— Raphaël ?
— Gabriel, corrigea Sydney en jetant un regard noir à Grace.
— Sorry, je suis nulle pour retenir les prénoms.
Je peine déjà à retenir le mien tellement j’en change, alors retenir celui d’un parfait inconnu… faillit ajouter Grace, se mordillant la lèvre juste à temps. Elle avait appris à tourner sept fois sa langue dans sa bouche depuis qu’elle était une Honeytrap.
— Comment tu peux ne pas retenir son prénom ? Il ressemble à un dieu, soupira Sydney, exaspérée.
— Quel dieu ? Sois plus précise, parce que si c’est Héphaïstos, ce n’est pas vraiment une référence en matière de sex-symbol, sourit Grace.
— Hephaï… quoi ?
— Laisse tomber, fit Grace.
— Oh tu me saoules avec ta culture, là, soupira Sydney, déjà un peu éméchée.
Parler mythologie grecque avec Sydney… Si celle-ci était une bonne comédienne, elle n’y connaissait rien, en revanche, en culture antique, alors même qu’elle avait joué nombre de pièces classiques.
— Ouais, bon bref, marmonna Sydney. Il est au bord de la piste depuis tout à l’heure, il boit nonchalamment sa bière, tu verrais ça… Tu sais, ce genre de mecs qui boit au goulot avec une telle attitude que tu donnerais n’importe quoi pour être une bouteille ? Et après, il s’appuie un peu contre le comptoir et il observe les gens danser avec des yeux brillants… oh putain… Mamma mia… À un moment, j’ai bien cru qu’il me regardait… Mais comment savoir ? Il regarde tout le monde avec le même air détaché…
— Bon, eh bien, qu’est-ce que tu attends ? demanda Grace.
— T’es marrante, toi. Son pote là, le rouquin, il lui parle depuis une heure, impossible de l’approcher. J’aime pas quand ils sont en groupe, maugréa Sydney en insistant sur le « j’aime pas ». C’est trop dur d’en aborder un sous le regard de ses copains, pff…
Devant la mine déconfite de son amie, Grace se mit à rire, rejetant légèrement sa tête en arrière. Elle finit son verre puis se tourna vers Sydney :
— Bon allez, je me dévoue, capitula-t-elle sur un ton théâtral.
— Ce qui veut dire ? Tu t’occupes du pot de colle, celui aux cheveux de feu ? Tu ferais ça ?
Sydney adorait donner des surnoms à tous les mecs qu’elle croisait. Elle avait progressivement contaminé Grace qui elle aussi s’adonnait désormais à ce petit jeu avec plaisir.
— Je te libère la voie vers le sexy Buveur-au-goulot en m’occupant de Cheveux-de-feu.
— Oh super, je t’adore ! rugit Sydney en se pendant au cou de Grace.
Elles rirent de plus belle et se levèrent comme un seul homme, laissant Aaron et Helen à leur longue conversation sur le canapé d’en face. À dire vrai, Grace était surprise : elle n’avait jamais vu Helen aussi bavarde, elle qui habituellement se montrait très timide en société.
Sydney attrapa la main de Grace et toutes deux se faufilèrent parmi les danseurs, un peu plus loin. Certaines mains masculines audacieuses tentèrent d’attraper le bras de Grace tandis qu’elle précédait son amie et ces hommes lui lançaient des œillades à la limite du convenable. Grace leur répondait par quelques regards noirs, les remettant ainsi à leur place sans discuter. C’était elle la chasseuse. Jamais la proie.
Arrivées vers le milieu de la piste, Sydney lui désigna discrètement du menton les deux jeunes hommes adossés au comptoir, qui discutaient vaguement en regardant les autres danser. Puis, elle fit mine de s’éclipser, attendant que Grace entre la première en action.
Même lorsque je ne suis pas en mission, ma destinée me rattrape, songea Grace, plus amusée qu’autre chose. Elle se faufila jusqu’à Cheveux-de-feu et Buveur-au-goulot, jouant des coudes aussi élégamment que possible à travers les danseurs. Une fois à leur hauteur, elle leva les yeux sur eux.
Sur lui, plus exactement. Le bien (sur)nommé Buveur-au-goulot, alias Gabriel. Ils se croisèrent du regard à la seconde même où elle arriva, comme s’il l’avait observée marcher jusque-là.
Bon d’accord, un point pour Sydney, ce Gabriel était vraiment… troublant. Il se tenait adossé au comptoir, sa bouteille de bière à la main, son blouson noir ouvert sur un tee-shirt bleu nuit. Au Bricklayers Arms Pub, une heure auparavant, elle n’y avait pas vraiment prêté attention, mais maintenant qu’elle venait de surgir devant lui et de croiser directement son regard, elle ne pouvait pas ignorer ce visage aux traits agréables, cette mâchoire bien dessinée, ces yeux bleus qui venaient de la transpercer comme deux flèches bien plantées dans leur cible. Ce fut comme la sensation brutale d’une brique qui tombait dans son estomac. Grace détourna aussitôt le regard. L’instant avait été fugace et si vous lui aviez demandé ce qu’il venait de se passer, elle vous aurait répondu : « Mais de quoi parlez-vous au juste ? Il ne s’est rien passé du tout. »
Plus confiante que jamais, elle s’approcha, de Cheveux-de-feu, qui se tenait coude à coude avec Gabriel. Pour une fois, elle était en jean et non en robe, mais ce n’était pas n’importe quel jean. C’était son jean fétiche de chez Sevens. Celui qui, comme le lui rappelait constamment Seth lorsqu’elle le mettait, « lui faisait des fesses dignes de celles de J-Lo ». Tant mieux. Celles de J-Lo étaient justes comme il fallait. Celles de Kim Kardashian auraient fait too much à son goût.
— Tanner, c’est ça ? fit-elle, avec un regard appuyé, en se glissant devant l’intéressé.
Tanner, incorrigible bavard, sembla en perdre soudain son latin. Il coula un bref regard vers Gabriel, comme s’il était convaincu que Grace s’était trompée d’interlocuteur, avant de revenir vers elle.
— En personne, répondit-il, lui adressant finalement un grand sourire conquis.
— Tu bois quoi ? demanda-t-elle en faisant mine de jeter un œil à son verre.
Une petite gorgée de plus pour lui donner de l’entrain n’était pas de refus et fort heureusement pour elle, Riley, qui ne buvait jamais d’alcool, n’était pas là pour lui lancer des regards furibonds.
— Un Jagger-bomb. Tu en veux ? proposa Tanner en lui tendant son verre.
— Volontiers.
Et pour la deuxième fois de la soirée, elle se retrouva à boire à la paille dans le verre de quelqu’un d’autre. Elle but une gorgée, opina en relevant les yeux vers Tanner.
— C’est bon. Vraiment très bon.
— Tu ne connaissais pas ?
Ils parlèrent ainsi pendant plusieurs minutes et Tanner, sur un petit nuage, semblait avoir complètement oublié Gabriel qui, de toute façon, était très occupé à regarder ailleurs. Après quelques instants de discussion agréable, Tanner proposa à Grace de danser, ce qu’elle se fit un plaisir – un devoir ? – d’accepter. Lorsqu’elle se dirigea avec Tanner vers la piste de danse, elle adressa un clin d’œil discret à Sydney, qui attendit patiemment une petite minute supplémentaire avant de rejoindre Gabriel, sans que cela ait l’air d’un coup monté entre copines.
La voie était libre. Une brillante Honeytrap était encore passée par là. Parce que, en plus d’être des séductrices hors pair, elles savent aussi être de vraies copines.

Notes
1.  Le honeytrapping, terme anglo-saxon, est un joli mot composé qui traduit littéralement donnerait quelque chose comme « doux piège », « piège de miel » ou encore « piège sexy ».
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